
PESSAH et PAQUE 

Pessah (fête juive de la Pâque), qui dure une semaine, est l’une des trois fêtes de pèlerinage. Si un office 

propre à Pessah est célébré à la synagogue, le moment du seder - le repas pascal - est une liturgie 

familiale. La famille et les amis y sont largement invités. Le repas composé de plats festifs se déroule 

selon le rituel écrit dans la Haggadah (récit) de Pessah. Le seder est le mémorial de la sortie d’Egypte, 

événement historique capital, fondateur du peuple, qui le fait passer de la servitude à la liberté. Plusieurs 

éléments sont constitutifs du Seder :  

*trois matsot (pains azymes), ces pains non levés pour rappeler la hâte avec laquelle il avait fallu 

prendre ce repas, « Vous mangerez ainsi : la ceinture aux reins, les sandales aux pieds, le bâton à la 

main. Vous mangerez en toute hâte : c’est la Pâque du Seigneur. » Exode 12,1 ; 

* un œuf, symbole qui rappelle le cycle de la vie et de la mort ; 

* un os grillé, symbole du sacrifice de l’agneau pascal ; 
*le maror (herbes amères : cerfeuil, persil, céleri…) que l’on trempe dans de l’eau salée pour 
rappeler les larmes versées durant l’esclavage comme le goût que l’on garde de la servitude 
d’Egypte ; 

*le harosset : mélange de pommes et de noix pour rappeler le mortier que les enfants d’Israël 
furent condamnés à fabriquer ; 

* les coupes de vin, symboles  du bonheur et de la joie. 

 

La liturgie commence par l’allumage des lumières, c’est le rôle de la maîtresse de maison qui récite une 
bénédiction. Une prière de sanctification de la première coupe de vin est récitée puis c’est le moment de 
la consommation d’une herbe amère accompagnée d’une prière. Au cours du repas est lu le récit de la 

sortie d’Egypte. Puis le plus jeune enfant pose des questions, il découvre des éléments inhabituels, le plat 

du seder, des pains azymes, des coupes de vin… le souci primordial est de transmettre aux générations 
futures la mémoire de cet événement fondateur. Le repas est entrecoupé de récits, de bénédictions, de 

psaumes. 

Notre fête chrétienne de la Pâque est pleinement enracinée dans cette grande fête juive. Des passages de 

la bible lus au cours du Seder appartiennent aussi à notre liturgie chrétienne : le récit de la sortie d’Egypte 
lu le Jeudi Saint, les psaumes repris dans la liturgie Pascale. C’est le mémorial du passage de la servitude à 
la liberté, de la mort à la vie. Chacun doit se considérer lui-même comme étant sorti d’Egypte ; avec les 

bénédictions, les psaumes, c’est le temps de l’action de grâce. 

Voici la prière finale du Seder, belle prière pleine d’espérance :  

« Le Seder a été célébré selon les préceptes de Dieu, avec toutes ses coutumes et ordonnances. 

Puissions-nous le célébrer dans l’avenir précisément comme nous l’avons célébré ce soir. Dieu 
parfait, qui résides dans les hauteurs, fais revenir à la vie ton peuple innombrable. Ramène 

bientôt les plants de Ta vigne affranchis à Sion, dans la joie. L’an prochain à Jérusalem ! ». 

Joyeuse fête de Pessah à nos frères juifs et Joyeuse fête de la Pâque à nos frères chrétiens ! 


